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1 Introduction  

A lôheure actuelle un grand nombre dôesp¯ces sont menac®es, en danger, leur aire de r®partition 

diminue, les habitats sont fragmentés notamment par lôurbanisation (infrastructures routi¯resé).  

Parmi celles-ci figure la Cistude dôEurope (Emys orbicularis) qui, bien quôencore répandue, est 

lôesp¯ce de reptile qui a le plus r®gress® en valeur absolue en Europe ces dernières années. Cette 

derni¯re est particuli¯rement menac®e par lôendiguement des cours dôeau, lôass¯chement des zones 

humides pour lôurbanisation ou lôagriculture, les pollutions ponctuelles ou diffuses (dernier maillon 

de la chaîne alimentaire elles accumulent les polluants), la raréfaction des sites de pontes et 

lôintroduction dôune esp¯ce exotique Trachemys scripta elegans. Du fait de son déclin elle fait lôobjet 

de nombreuses études depuis les années 90, elle est également au cîur dôun plan national dôaction. 

 Répartition de la Cistude dôEurope 1.1

Cette esp¯ce poss¯de une large r®partition g®ographique, de la p®ninsule ib®rique ¨ lôouest jusquô¨ la 

mer dôAral ¨ lôest des pays baltes et des pays baltes au nord jusquôau Maghreb au sud (.CADI A. et 

al. 2004) 

Son origine en Corse fait débat : populations introduites par lôHomme ou population relictuelle ? 

Dôapr¯s HERVET S., et SALOTTI M., 2000, lôhypoth¯se dôune introduction par lôhomme est ®cart®e 

car la cistude a été découverte dans le site archéologique de Castiglione, ces ossements sont datés 

bien ant®rieurement ¨ lôarriv®e de lôhomme en Corse. De plus, une étude récente de SCHULZE A., et 

FRITZ U., 2003, montre quôil y a une spécificité des populations Corse et Sarde, avec des sous-

espèces Emys orbicularis lanzai (Corse). Enfin les populations Corses sont de lôhaplotype V pour le 

cytochrome b) sachant quôil existe 7 haplotypes diff®rents. 

 

 Objectifs de lô®tude 1.2

Le conservatoire du littoral (Cdl) a acquis la majorit® des terrains de lôembouchure, qui sô®tend sur 

117 hectares dans les années 80 (Figure 1). En effet, ce site est reconnu pour la biodiversité dont il 

regorge (avifaune, odonates, amphibiensé) et la population dôEmys orbicularis. Le conservatoire du 

littoral a plusieurs objectifs sur le site : maintenir lôint®grit® des zones humides, maintenir la diversit® 

biologique et paysag¯re, la protection et le suivi des esp¯ces ainsi quôassurer une gestion permanente 

du site.  
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Figure 1 : Terrain acquis par le conservatoire du littoral (117 hectares)  

 

Le conservatoire a donc entrepris de mener une étude sur la population dôEmys orbicularis. En effet 

de part, notamment, son statut dôesp¯ce « quasi-menacée » il semble important de faire un bilan sur le 

fonctionnement de cette population de lôembouchure du Fangu et donc dô®valuer son ç état de 

santé ». Le conservatoire du littoral a 6 objectifs dans cette étude : étudier le domaine vital des tortues 

cistudes dans lôembouchure du Fangu et caractériser les habitats et micro-habitats fréquentés, 

cartographier les secteurs connus pour être fréquentés par les cistudes dans la vallée du Fangu et les 

vallons environnants (Tavulaghju), caractériser de façon sommaire la structure démographique de la 

population, analyser lô®volution du site depuis les années 1980, détecter les tortues aquatiques 

exogènes. Pour ce faire le Cdl a fait appel au Conservatoire des Espaces Naturels Corse (Cen). Le 

stage au sein du Cen a porté sur l'étude dans sa quasi-intégralité, mais le rapport ci-dessous sôint®resse 

uniquement ¨ lô®tude des domaines vitaux et des d®placements des cistudes. 

 

 La conservation des esp¯ces n®cessite de conna´tre lôespace utilisé mais aussi la faon de lôutiliser. 

En effet l'individu peut avoir à se déplacer entre différents habitats lorsque ses besoins ne sont pas 

couverts par les ressources disponibles dans un unique patch; des patches de natures différentes 

peuvent contenir chacun une ressource particulière (DUNNING J.B., et al. 1992). La capacité de 

chaque individu à se déplacer entre les différents patches se répercute sur la survie individuelle puis 

sur la distribution et la viabilité des populations (LIMA S.L., et ZOLLNER P.A., 1996). Enfin, si l'on 

considère un paysage où la distribution spatiale des ressources varie avec le temps, la survie d'une 

population n'est alors possible que si les individus sont capables de se disperser (DAVIS M.B., 1989).  

Bras mort 

Bras vif 

N 
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2 Matériel et méthode 

 Présentation de lôesp¯ce 2.1

La Cistude dôEurope (Emys orbicularis) est une tortue dôeau douce, de couleur noir©tre et orn®e de 

points jaune vifs sur le corps et sur le bouclier de la carapace. 

On la rencontre dans les canaux, les mares, les étangs, les estuaires ou encore les zones calmes des 

rivières. Essentiellement carnivore et charognarde, elle affectionne les insectes aquatiques et aériens, 

les mollusques, les petits vertébrés (amphibiens et poissons) (LEBBORONI M., CHELAZZI 

G.,1991) elle peut également adopter un régime omnivore. Les proies sont mangées sous lôeau. 

Son cycle de vie est composé de deux grandes phases : la phase dôactivit® et lôhibernation (Annexe 1) 

ou la tortue passe lôhiver sous lôeau, dans la vase dôune zone à végétation dense (THIENPONT S., 

2004). La p®riode de reproduction se d®roule tout au long de la p®riode dôactivit® saisonni¯re 

(DUGUY R., et BARON J.P., 1998). Cependant le pic dôactivit® sexuelle est situé en avril-mai. Bien 

quôil sôagisse dôune esp¯ce inf®odée au milieu aquatique, les femelles pondent à terre de mai à la mi-

juillet, pour la ponte une femelle peut se d®placer jusquô¨ 3km. La dur®e dôincubation des îufs 

sô®tend sur 80 ¨ 90 jours et les cistudons regagneront seuls le milieu aquatique. 

Contrairement aux mouvements de la tortue dôHermann (Testudo hermanni), pour qui les 

déplacements entre patches peuvent être journaliers car elle se nourrit dans les clairières pendant la 

journée et passe la nuit dans des gîtes à couvert (GUYOT G., et CLOBERT J., 1996), la cistude a 

plutôt des déplacements saisonniers car les ressources nécessaires à la réalisation de son cycle de vie 

sont souvent séparées dans lôespace, comme des d®placements ¨ terre en p®riode de ponte par 

exemple (DALLôANTONIA L., et al,. 2001). 

 

 Statut de protection légal 2.2

La Cistude dôEurope est une esp¯ce phare du patrimoine naturel europ®en. Elle est inscrite sur la liste 

rouge des esp¯ces menac®es en tant quôesp¯ce quasi menac®e (espèce proche du seuil des espèces 

menacées ou qui pourrait être menacée si des mesures de conservation sp®cifiques nô®taient pas 

prises). A ce titre, elle est strictement protégée : 

¶ au niveau mondiale : Annexe II de la convention de Washington, classés « Lower risk/ 

nearly threatned è par la liste rouge de lôIUCN 

 

¶ en Europe par la convention de Berne du 19 septembre 1979,  par les annexes II et IV de 

la directive «  Habitat, Faune, Flore » de 1992. 

 

¶ en France : par arrêté ministériel du 19 novembre 2007. 
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 Le site dô®tude 2.3

La population de Cistude à laquelle nous nous intéressons est localisée en Haute-Corse (2B), à 

Gal®ria, dans lôembouchure du Fangu (Latitude : 42°25'10.50"N. Longitude: 8°39'34.11"E) (Figure 

2). Le site est limité : 

·  à l'ouest, par la mer Méditerranée (golfe de Galeria), 

·  au nord, par le piémont du "Capu Russellu", 

·  à l'est, par un bras du fleuve situé au-delà du pont des Cinq Arcades, 

·  au sud, par le Fangu puis un de ses affluents. 

 

Cette zone fait lôobjet de plusieurs statuts de protection : 

* Parc Naturel Régional de Corse, créé en 1972. 

* réserve Man And Biosphere du Fangu, créée en 1977.  

* site Natura 2000 « Rivière et vallée du Fangu », site n° FR 9400577, créé en 2006. Ce nouveau site 

fait référence aux anciennes : 

- Zone de Protection Spéciale « Golfe de Porto et presquô´le de Scandola è, (ZPS nÁ FR9410023, 

surface de 25 586 ha) créé au titre de la Directive Oiseaux, 

- Zone Spéciale de Conservation (ZSC n° FR 9400577), au titre de la Directive Habitats 

  

Figure 2 : Situation g®ographique du site dô®tude 

 M®thode dôidentification des domaines vitaux 2.4

2.4.1 Capture des individus 

Douze femelles seront équipées dans les différents secteurs g®ographiques de la zone dô®tude et 

aucun mâle, en effet le choix se porte sur les femelles en raison des déplacements conséquents 

Embouchure du 

Fangu 

Embouchure du 

Fangu 
N 
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quôelles effectuent de plus les femelles assurent la reproduction Vingt-cinq nasses et cinq filets 

verveux ont été disposés le long du bras vif et du bras mort ainsi que dans lôaulnaie, dans des zones 

rep®r®es pr®alablement car favorable ¨ lô®cologie de la Cistude, celles-ci sont pointées au GPS 

(Figure 3 et annexe 3). Les sessions de captures se sont déroulées sur plusieurs semaines en raison 

des grandes variations du niveau dôeau et de lô®tendue de la zone dô®tude. Une fois les pi¯ges pos®s 

ils restent 3 jours au même endroit et sont d®plac®s apr¯s ce d®lai sôils ne sôav¯rent pas capturant. Ces 

filets sont ®quip®s dôapp©ts (sardine ¨ lôhuile) afin dôattirer les tortues. Les individus à équiper sont 

pr®lev®s sur lôensemble de la zone afin dôavoir un échantillon représentatif de la zone et homogène.  

 

Figure 3 : Sessions de piégeages  

 

2.4.2 Equipement de télémétrie  

La t®l®m®trie permet dôidentifier la position dôun individu x ¨ un moment t, ainsi avec plusieurs 

localisations, nous sommes renseignés sur les déplacements du sujet. Le matériel de télémétrie est 

constitu® dô®metteurs Biotrack TW-3, dôun r®cepteur Regal 2000, dôantennes r®ceptrices de type Yagi 

et dôun GPS Trimble juno series. En conditions optimales, côest-à-dire faible couverture végétale et 

temps calme, le matériel permet de localiser les individus à une distance de 1,5 à 3km. La durée de 

vie est le résultat du compromis entre le poids et la fréquence des signaux émis. Le TW-3 à une durée 

de vie de 1,4 ans en moyenne pour une impulsion toute les 50 ms et un poids de 21g (données 

constructeurs). Les émetteurs ne doivent pas dépasser 10% du poids total de lôanimal, sachant quôune 

cistude pèse entre 300g et 1kg la charge représente entre 7% et 2,1% du poids de lôanimal.  

N 
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La cistude étant amphibie, la gamme de fréquence choisie est de 150 à 151 Mhz pour sa capacité à se 

propager ¨ la fois dans lôeau et dans lôair.  

En ce qui concerne lô®tanch®it®, les ®metteurs sont entourés dôune r®sine (type r®sine Epoxy) afin de 

r®sister ¨ lôeau. 

Les ®metteurs sont fix®s ¨ lôaide de colle Epoxy s®chage 5 minutes ¨ lôarri¯re de la dossi¯re, décalés 

sur lô®caille arri¯re droite ou gauche, côest-à-dire décentrés pour ne pas gêner la reproduction. Puis les 

contours de lô®metteur sont mastiqués afin de lisser et consolider la fixation (Annexe 4). 

 

2.4.3 Principe de localisation des individus : la triangulation  

Chacune des 12 femelles est équipée dôun ®metteur muni dôune fr®quence unique, il sôagit alors gr©ce 

au couple antenne-récepteur de localiser chaque individu. Le r®cepteur reoit lôonde 

électromagnétique émise par lô®metteur, dont les impulsions filtrées et amplifiées par le récepteur 

sont rendues audibles pour lôopérateur sous la forme de signaux sonores (Blanc L., 2005). La 

méthode utilisée est la triangulation, celle-ci permet dôestimer la localisation du point dôo½ est ®mis le 

signal en utilisant deux directions ou plus qui sont obtenues par autant dôantennes r®ceptrices dont la 

position est connue (BLANC L., 2005). Côest-à-dire que le récepteur indique un premier axe en 

fonction de lôintensit® maximal du signal, puis le second axe est obtenu en se d®plaant de 90Á. A la 

croisée de ces deux visées se situent théoriquement lô®metteur. Pour plus de rigueur, on mesure 

lôangle form® entre la direction de lô®metteur (donn® par lôintensit® maximale du signal du r®cepteur) 

et le nord magnétique ̈ lôaide dôune boussole ¨ vis®e, on nomme cet angle azimut. De plus chaque 

observateur note sa propre position ¨ lôaide dôun GPS. Lôestimation de la distance de lô®metteur se 

fait en diminuant gain du r®cepteur, pour un signal dôintensit® maximum (le r®cepteur ®met des sons 

proportionnels ¨ lôintensit® du signal et est ®quip® dôune jauge) la r®duction du gain permet dôaffiner 

lôangle de r®ception. 

Lorsque côest possible la technique du « Homing-in » est utilisée, elle consiste ¨ se rendre ¨ lôendroit 

exact o½ se situe lôindividu suivi. Extr°mement pr®cise, cette technique présente cependant un 

inconvénient majeur lié au risque de dérangement des animaux, pouvant induire des comportements  

« non naturels ». Elle nôest pas applicable sur les sites dôacc¯s difficiles (v®g®tation dense, eau 

profondeé) et peut sôavérer relativement « coûteuse » en temps.  

 

Chaque animal est localisé une fois par jour, les points sont reportés sur le logiciel Qgis (logiciel SIG) 

en Lambert 93 afin dôobtenir des cartes qui permettront de d®finir les domaines vitaux. 
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2.4.4 Choix de la méthode de calcul des domaines vitaux 

Le domaine vital est g®n®ralement d®fini comme lôaire occup® par un animal y développant ses 

activités normales, quelles quôelles soient  (BLANC L., 2005). Le domaine vital dôun animal peut 

évoluer suite à des changements de saison, de ressource alimentaire, de la disponibilit® de lôhabitat, 

de la taille ou de lô©ge de lôindividu. 

Lôensemble des localisations dôun individu permet donc dôestimer son domaine vital.  

Il  existe deux types de m®thodes dôestimation des domaines vitaux (figure 4), les méthodes 

paramétriques (Kernel) et les méthodes non paramétriques (MCP). Les deux méthodes peuvent être 

complémentaires. La méthode MCP (Polygon convexe minimum) consiste à connecter les points de 

localisations extrêmes pour dessiner un polygone puis de calculer la surface de ce polygone (WHITE 

G., et GARROTT R., 1990). Les inconvénients majeurs de cette méthode sont une surestimation de la 

taille des domaines vitaux et le risque dôenglober une portion non n®gligeable dôhabitats non 

réellement utilisés (BURY B., 1978). Pour éviter ce biais, de nombreux auteurs conseillent de 

nôutiliser que 95% des localisations pour avoir un domaine vital plus réaliste incluant lôensemble de 

la surface réellement utilisé par un individu (WORTON B.J., 1989), côest la m®thode Kernel. Dans le 

cadre de notre étude, nous sommes en présence de cistudes femelles, les localisations extrêmes 

peuvent être le reflet dôune zone de ponte. En effet une femelle sortie durant la nuit peut effectuer de 

plus ou moins grandes distances pour pondre. Ces localisations extrêmes, bien que ponctuelles, sont 

essentielles. Un site de ponte est partie int®grante du domaine vital dôun individu. Côest pourquoi la 

méthode MCP est préférée dans cette étude. 

 

 

Figure 4: Illustration des deux méthodes de calcul des domaines vitaux 
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2.4.5 Analyse des domaines vitaux et des habitats 

 

 

 

 

 

La figure 5 pr®sente la m®thode qui permet dôanalyser les diff®rents types dôhabitats au sei des 

domaines vitaux. Il est nécessaire de réaliser une carte détaillée des habitats présents sur la zone, cette 

carte est élaborée à partir du plan de gestion de lôembouchure du Fangu (SOULAS S., 2010), dôun 

ouvrage traitant de la végétation de la Corse (GAMISANS J., 2006) et des observations de terrain. 

 Analyse des déplacements  2.5

La Figure 6  pr®sente les diff®rents ®l®ments dôun r®seau ®cologique: on y trouve principalement trois 

éléments : 

Patch : Côest un habitat occup® par une esp¯ce, dans le cas dôune cistude ce peut °tre une zone de 

ponte, zone dôinsolation, zone de nourrissage, zone de reproductioné.) 

Zone en développement (= zones tampon, zones dôextensioné) : Ce sont des zones de moindre 

attractivit® pour une esp¯ce ou un groupe dôesp¯ces, mais pouvant °tre utilis®es temporairement ou en 

complément des zones nodales.  

Corridors : Eléments qui assurent des liaisons fonctionnelles entre écosystèmes ou entre différents 

habitats dôune esp¯ce, permettant sa dispersion et sa migration : structure lin®aire (haies, bords de 

chemins, rives et cours dôeau, etc.), structures en « gué » (ou « pas japonais ») liées à la présence 

dô®l®ments relais ou ´lots-refuges (mares, bosquets, etc.).  

Les corridors écologiques permettent la dispersion des espèces animales et végétales et ont donc une 

fonction dans les échanges biologiques. 

Figure 5: Illustration de la méthode utilisée pour étudier les habitats au 

sein des domaines vitaux (logiciel Arcgis) 
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Figure 6 : Sch®ma dôun r®seau ®cologique, Source : ALLAG -DHUISME F. et 

al. (2010) 

3 Résultats  

 Piégeage des individus 3.1

Au total 4 sessions de piégeages ont été nécessaires pour obtenir les 12 femelles indispensables à 

lô®tude (Figure 7). Ces cistudes ont ®t® captur®es autant dans la zone dôeau libre que dans des trous 

dôeau vou®s ¨ sôass®ch®s (Figure 8). 

 

 

 

 

Figure 7 : Calendrier des sessions de captures 

 

Mai Juin 

12 au 15 15 au 18 19 au 22 12 au 15 
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Figure 8: Localisation des sessions de individus capturés 

Tableau I: Lieu de capture des individu 

 

   

Coordonnés du lieu de capture 
(Lambert 93) 

 Numéro 
de la 
femelle 

Numéro 
d'émetteurs 

Date de 
capture 

x y type de 
piège 

9 150.482 12/05/2012 1166872.43 6163497.84 Verveux 

18 150.080 13/05/2012 1167191.6969 6163574.7635 Nasse 
12 150.061 13/05/2012 1166403.46891 6163552.43175 Nasse 

21 150.333 16/05/2012 1166337.19738 6163511.28344 Nasse 

29 150.382 19/05/2012 1166401.09099 6163662.90153 Nasse 

31 150.151 21/05/2012 1166432.27 6163720.68 Manuelle 
23 150.280 17/05/2012 1166331.40766 6163500.53112 Nasse 

15 150.502 22/05/2012 1166427.29 6163587.48 Manuelle 

35 150.450 22/05/2012 1166471.6 6163682 Nasse 

36 150.259 24/05/2012 1167214.33881 6163562.35697 Nasse 
39 150.361 12/06/2012 1166277.23 6163176.1 Verveux 

41 150.432 16/06/2012 1166518.74622 6163264.80711 Verveux 

 

Tout au long du rapport les cistudes seront nommées par les d®cimales de fr®quence de lô®metteurs 

équipés (ex : tortue 9, fréquence 150.482 sera nommée 482). 

 

 

N 




























